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PAROLE DE DIEU | lectures du jour

S. Léon le Grand, pape et docteur de l'Église
10 novembre 2020 • Mémoire • Mardi, 32e semaine du TO (année Paire)

PREMIÈRE LECTURE  Tt 2, 1-8.11-14

Bien-aimé,
    dis ce qui est conforme à l’enseignement de la 
saine doctrine.
    Que les hommes âgés soient sobres,
dignes de respect, pondérés,
et solides dans la foi, la charité et la persévérance.
    De même, que les femmes âgées mènent une vie sainte,
ne soient pas médisantes
ni esclaves de la boisson,
et qu’elles soient de bon conseil,
    pour apprendre aux jeunes femmes
à aimer leur mari et leurs enfants,
    à être raisonnables et pures,
bonnes maîtresses de maison, aimables,
soumises à leur mari,
afin que la parole de Dieu ne soit pas exposée au 
blasphème.
    Les jeunes aussi, exhorte-les à être raisonnables 
en toutes choses.
Toi-même, sois un modèle par ta façon de bien agir,
par un enseignement sans défaut et digne de respect,
    par la solidité inattaquable de ta parole,
pour la plus grande confusion de l’adversaire,
qui ne trouvera aucune critique à faire sur nous.

    Car la grâce de Dieu s’est manifestée
pour le salut de tous les hommes.
    Elle nous apprend à renoncer à l’impiété
et aux convoitises de ce monde,
et à vivre dans le temps présent de manière raisonnable,
avec justice et piété,
    attendant que se réalise la bienheureuse espérance :
la manifestation de la gloire
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus Christ.
    Car il s’est donné pour nous
afin de nous racheter de toutes nos fautes,
et de nous purifier
pour faire de nous son peuple,
un peuple ardent à faire le bien.

– Parole du Seigneur.

PSAUME Ps 36 (37), 3-4, 18.23, 27.29

R/ Le salut des justes vient du Seigneur. (cf. Ps 36, 39a)

Fais confiance au Seigneur, agis bien,
habite la terre et reste fidèle ;
mets ta joie dans le Seigneur :
il comblera les désirs de ton cœur.

Il connaît les jours de l’homme intègre
qui recevra un héritage impérissable.
Quand le Seigneur conduit les pas de l’homme,
ils sont fermes et sa marche lui plaît.

Évite le mal, fais ce qui est bien,
et tu auras une habitation pour toujours,
Les justes posséderont la terre
et toujours l’habiteront.

ÉVANGILE Lc 17, 7-10

Alléluia. Alléluia.
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, dit le Seigneur ;
mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui.
Alléluia. (Jn 14, 23)

En ce temps-là,
Jésus disait :
    « Lequel d’entre vous,
quand son serviteur aura labouré ou gardé les 
bêtes,
lui dira à son retour des champs :
“Viens vite prendre place à table” ?
    Ne lui dira-t-il pas plutôt :
“Prépare-moi à dîner,
mets-toi en tenue pour me servir,
le temps que je mange et boive.
Ensuite tu mangeras et boiras à ton tour” ?
    Va-t-il être reconnaissant envers ce serviteur
d’avoir exécuté ses ordres ?
    De même vous aussi,
quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été 
ordonné,
dites :
“Nous sommes de simples serviteurs :
nous n’avons fait que notre devoir” »

– Acclamons la Parole de Dieu.
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Homélie
10 novembre • Saint Léon le Grand, pape et docteur de l'Église

Les derniers mots de Jésus dans l’évangile ne 
risquent-ils pas de nous décourager, de nous démoti-
ver en cette période de « re-confinement » où le ser-
vice et surtout le serviteur jouent un rôle important ?

Il y a une sorte de « paradoxe évangélique », car nous 
aurions préféré entendre les paroles réconfortantes 
de Matthieu : « C’est bien, bon et fidèle serviteur, lui 
dit son maître,… entre dans la joie de ton maître ! » 
Mt 25, 23 ou de Luc : « Priez le maître de la moisson 
d’envoyer des ouvriers à sa moisson » Lc 10, 2 ou 
encore ces autres textes qui mettent en valeur la fi-
délité du serviteur.

Dans l’évangile d’aujourd’hui, nos oreilles d’hommes 
ont tendance à entendre le manque de reconnais-
sance…

Reconnaissance qui est énoncée par Luc quelques 
chapitres plus tôt : « Heureux ces serviteurs-là que 
le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. 
Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour 
des reins, les fera prendre place à table et passera 
pour les servir. » Lc 12,37 ou quelques chapitres plus 
loin : « Quel est en effet le plus grand : celui qui est à 
table, ou celui qui sert ? N’est-ce pas celui qui est à 
table ? Eh bien moi, je suis au milieu de vous comme 
celui qui sert. » Lc 22,27

Revenons cependant à l’évangile que nous recevons 
ce mardi et cherchons comment il peut nous nourrir 
aujourd’hui ! 

Tout d’abord, je voudrais revenir à la première lec-
ture. Paul, dans sa courte lettre à Tite, donne des 
conseils aux hommes âgés, aux femmes âgées, aux 
jeunes femmes, aux jeunes et à «  Toi-même  » en 
nous invitant à être « un modèle par la façon de bien 
agir ». Ce « bien agir » pourrait renvoyer au service. 
Les plus curieux d’entre vous auront remarqué que la 
liturgie n’a pas gardé les versets 9 et 10 où il est don-
né des conseils … aux esclaves ! Il n’est pas question 
de se mettre au service en étant écrasé, exploité et 
en perdant notre humanité. Dieu nous veut debout !

Ensuite, le psaume  nous dit que si nous agissons 
bien, avec confiance et fidélité, si nous mettons notre 
joie dans le Seigneur, « il comblera les désirs de ton 
cœur ». Dans la relation à Dieu, si l’homme se laisse 
guider par son Seigneur et choisit le « bien », ce qu’il 
recevra en retour sera bien plus grand que ce qu’il 
aura donné.

Enfin, est-ce que ce qui ressort de l’évangile est un 

manque de reconnaissance ? La question de la recon-
naissance est bien posée, mais elle reste ouverte  ! 
Humainement, nous avons tous besoin de reconnais-
sance  ! Lors du premier confinement, alors que les 
infirmières et autres personnels soignants étaient au 
front, il était important qu’à 20h00 des hommes et 
des femmes sortent pour les applaudir  !  Par notre 
baptême et à la suite du christ, notre humanité est 
invitée à être unie à la Divinité. Quand vous regarde-
rez la messe à la TV, sur Facebook ou Youtube, soyez 
attentifs à ce que dit le prêtre ou le diacre au moment 
de verser une petite goutte d’eau dans le vin  : « … 
puissions-nous être unis à la divinité de Celui qui a 
pris notre humanité ». 

Il y a sans doute là une clé de lecture et une inter-
pellation à comprendre le service et à être serviteur 
comme le Christ. Jésus-Christ avec un tiret … ce tiret 
qui unit Humanité et Divinité. Tournons-nous vers ce 
Christ qui se met au « Service Total », sans qu’il ne 
soit question de « donner et recevoir » ou encore de 
reconnaissance. S’il y a bien un texte qui nous parle 
du Service (avec un «  grand S  »), c’est le «  Lave-
ment des pieds » chez Jean (Jn 13). Il nous donne un 
exemple d’humilité et de service de notre prochain. 
Il n’est pas anodin que cet exemple soit donné par le 
Christ lui-même. Quelle belle image qui renvoie au 
diaconat et à la diaconie … qui revêt toute son impor-
tance en cette période que nous vivons ! Avec humi-
lité, mettons-nous au service de l’autre, notre pro-
chain malade, fragile, en difficultés, en souffrance, en 
deuil ou en insécurité, … avec la simplicité inspirée 
du Christ. Rentrons dans cette Divinité, chemin que 
nous pouvons aussi appeler la sainteté, à la suite de 
tous ces grands Saints du mois d’octobre (St Fran-
çois d’Assise, Ste Thérèse, St Luc, St Jean-Paul 2, le 
jeune et bienheureux Carlo Acutis)…

En conclusion, l’évangile de ce jour nous nourrit plus 
que jamais aujourd’hui d’un message et d’une invi-
tation  : en cette période de crise, agissons chacun 
à notre niveau et en fonction de nos possibilités, en 
nous mettant au service de nos prochains, avec le 
Christ et comme le Christ !

Amen.

Diacre Michael Jean


